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1. Introduction 

Cette note technique commune nationale est destinée aux acteurs du réseau d’épidémiosurveillance 

des cultures : partenaires professionnels (animateurs inter-filières, animateurs filières, observateurs) 

et services régionaux chargés de la protection des végétaux (DRAAF-SRAL). 

1.1. Contexte, enjeux, historique 

Avis du Comité National d’Epidémiosurveillance (CNE) sur l’intégration des adventices dans les BSV 

en 2015 

Le CNE a émis un avis favorable en 2014 sur la prise en compte de la problématique des 

« adventices » dans l’épidémiosurveillance dans toutes les régions françaises en 2015. Chaque 

Comité Régional d’Epidémiosurveillance (CRE) a dû préciser les actions à mettre en place en 

s’inspirant des réalisations des 6 régions pilotes ayant mené une expérimentation sur l’intégration 

des adventices dans les BSV en 2013 et 2014. Un dispositif de « suivi » est néanmoins attendu dans 

chaque région.  

Note d’information aux Comités régionaux d’épidémiosurveillance sur le suivi des adventices 

Dans cette note du 25 mars 2015, les trois objectifs suivants avaient été rappelés : 

• « Des observations de la flore adventices sont collectées pour une ou plusieurs filières. Les 

modalités de cette collecte font l’objet d’une validation par le CRE et la DRAAF-SRAL. 

• Les données d’observation sont restituées dans le BSV, selon une fréquence définie par le CRE et 

validée par la DRAAF-SRAL. La communication doit permettre aux lecteurs du BSV d’éviter les 

traitements herbicides non indispensables pour la campagne en cours et les suivantes. 

• Le BSV intègre des articles et des fiches à visée pédagogique, afin d’aider le lecteur du BSV à 

mieux identifier les adventices des cultures et à les informer sur les méthodes de lutte 

alternatives aux traitements herbicides. » 
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1.2. Résumé des suivis malherbologiques réalisés pour les BSV 

Les suivis d’adventices réalisés en 2015 ont permis de publier des informations utiles dans les 
bulletins de santé du végétal (BSV) sur la malherbologie, ainsi que sur les méthodes de désherbage 
alternatives aux traitements herbicides. 

 

Les grandes cultures en tête 

Les relevés malherbologiques ont été effectués dans des parcelles de référence. Ils ont privilégié les 

cultures annuelles, notamment les grandes cultures (toutes les régions métropolitaines, avec des 

niveaux de réalisation et de communication variables) et la canne à sucre (3 DOM). 

Le choix des filières végétales a été déterminé d’après les critères suivants : 

• importance des surfaces cultivées ; 

• enjeux environnementaux, vis-à-vis de l'impact de certaines molécules herbicides sur la qualité 

des eaux et de l'air ; 

• besoins tactiques (gestion des adventices sur la campagne culturale) et stratégiques (gestion 

pluriannuelle des adventices) de désherbage exprimés par les conseillers, les techniciens, les 

producteurs (zones agricoles) ou les gestionnaires d’espaces verts (JEVI), en particulier au sujet de 

la flore adventice difficile à maîtriser, comprenant des espèces émergentes, invasives ou 

résistantes à des herbicides. 

 

Des notations pour mieux raisonner le désherbage 

Les notations réalisées par les observateurs, ponctuelles ou régulières, en parcelles flottantes ou 

fixes, ont porté sur le niveau d’enherbement des parcelles et/ou la phénologie des espèces nuisibles, 

de manière à favoriser le désherbage raisonné, spécialement l’utilisation des techniques alternatives 

au désherbage chimique (herse étrille, bineuse, houe rotative…). 

 

La valorisation des données collectées 

Trois types d’informations ont été valorisés grâce à leur diffusion dans les BSV : 

• des données d’observations malherbologiques ; 

• des fiches ou éléments techniques pour renforcer la sensibilisation des lecteurs du BSV au 

raisonnement des bonnes pratiques de désherbage et des systèmes de culture bas intrants ; 

• des bilans de fin de campagne. 

L’Aquitaine, une des régions pilotes qui a mis en place dès 2013 un réseau de surveillance 

malherbologique pour les BSV en grandes cultures, a publié un bilan exhaustif des relevés en fin de 

campagne, associé à des résultats d’analyses permettant de corréler l’effet des pratiques agricoles 

sur le développement des adventices. 
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2. Surveillance des adventices en 2016 

En 2016, le suivi des adventices en épidémiosurveillance doit renforcer la diffusion d’informations 

permettant d’accompagner les agriculteurs dans leurs prises de décision, en mettant à disposition 

des éléments sur la biologie des adventices, leur dynamique, mais aussi sur les techniques de gestion 

alternatives. 

En outre, l’intérêt de ce dispositif est de fournir des données temporelles dans des situations 

représentatives au sein de chaque petite région agricole ou bassin de production.  

Texte de référence 

Réseau de surveillance biologique du territoire dans le cadre du plan Ecophyto II pour l'année 2016 

Extrait de l’instruction technique DGAL/SDQPV/2016-1 du 21 décembre 2015 

« Les herbicides sont les produits phytopharmaceutiques les plus utilisés (40 % du NODU) et figurent 

parmi les principaux contaminants des eaux en milieux agricoles. Le réseau d’épidémiosurveillance 

doit nécessairement contribuer à la réduction de leurs utilisations. Les modalités techniques (choix 

des adventices à surveiller, périodes d’observations, fréquence de collecte de données, modalités de 

comptage, visuels utilisés…) de suivi des adventices sont laissées au libre choix des Comités 

Régionaux d'Épidémiosurveillance. Toutefois, ce suivi devra respecter les principes suivants au travers 

du BSV : 

- Bien que tout suivi à la parcelle soit du ressort exclusif de la prescription, certaines actions ou 

rappels, parfois même récurrents, devront néanmoins être effectués dans les BSV. Ainsi, la 

communication de méthodes alternatives aux traitements herbicides devra autant que de besoin 

coïncider dans les BSV aux stades phénologiques culturaux clés, habituellement utilisés comme 

« repères » pour les interventions herbicides. 

- Pour ce faire, des extractions de paragraphes concernés issus des notes nationales traitant de ce 

sujet, sont fortement encouragées. 

- Ces mises en avant devront être assorties de photos illustratives de ces méthodes, ainsi que 

d’adventices potentiellement répandues et/ou nuisibles à l’instant de la parution de ces BSV. 

- Ces photos ou encarts seront systématiquement accompagnés de critères aidant au diagnostic de 

ces adventices (voire de fiches techniques), en plus d’une incitation forte à l’observation in situ. 

- Des focus sur des adventices réputées invasives ou émergentes pourront également être réalisés. 

- Des bilans de fin de campagne pourront également être mis en œuvre afin d’analyser, voire de 

corréler, l’effet des pratiques agricoles sur le développement des adventices. » 
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Figure 2 : diffusion de message sur la gestion alternative des adventices 

3. Bilan 2015 sur l’intégration des adventices dans les BSV 

2.1. Les filières concernées par la diffusion de messages « adventices » 

dans les BSV en 2015  

En 2013 et 2014, 6 régions 

(régions en gris sur la figure 1) 

ont été pilotes pour intégrer les 

adventices dans les BSV. En 2015, 

21 régions sur 22 et 3 

départements d’outre-mer ont 

diffusé des messages sur les 

adventices dans les BSV. 15 

régions sur 22 ont diffusé des 

messages sur les adventices dans 

les BSV à destination des zones 

non agricoles. 

Ces messages, à visée pédagogique, sont diffusés afin d’inciter les agriculteurs à aller observer leurs 

parcelles et également à gérer les adventices avec des méthodes de lutte alternative. 

Les messages sur les adventices diffusés dans les BSV sont principalement réalisés en grandes 

cultures et en cultures légumières (figure 1). Les différents types de messages sont les suivants : 

• des messages sur les méthodes alternatives au désherbage chimique : désherbage mécanique, 

faux semis, rotation, … 

• des fiches pédagogiques sur des adventices à problèmes : reconnaissance, biologie, luttes 

alternatives, 

• des messages sur des levées d’adventices uniquement lors des périodes à risques ou de périodes 

propices pour le désherbage mécanique. 
 

2.2. Les messages à visée pédagogique sur les adventices dans les BSV en 

2015 

Diffusion de messages sur la gestion des adventices 

De nombreux messages sur la gestion 

alternative des adventices ont été 

diffusés dans les BSV.  19 régions et 2 

départements d’outre-mer ont diffusé 

directement ce type de message dans 

les BSV ou bien des documents en lien 

dans les BSV en 2015 (figure 2). 

Les messages peuvent concerner la 

gestion agronomique des adventices 

ou les méthodes de désherbage 

mécanique. Ils sont diffusés soit 

directement dans les BSV soit un lien 

est présent dans le BSV pour renvoyer 

vers un document annexe. 

Figure 1 : Filières concernées par la diffusion de messages adventices  
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� Exemples de messages sur la gestion des adventices 

 

• la gestion agronomique des adventices c’est-à-dire les méthodes prophylactiques comme le 

travail du sol, la rotation, les faux semis.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
• les techniques de lutte contre les adventices dans la culture. 

 

 

 

 

 

 

 

 

• des messages sur les conditions de passage d’un outil de désherbage mécanique lors des 

périodes propices (stades des cultures, stades des adventices et conditions pédoclimatiques).  

 

 

 

 

 

 

 

        

     

 

 

 

Extrait du BSV grandes cultures n°26 du 26 mai 2015 - Bourgogne 

 

 

Extrait du BSV grandes cultures n°11 du 12 mai 2015 - Picardie 

 

Extrait du BSV grandes cultures n°12 du 12 mai 2015 – Nord Pas de Calais 

 

Bulletin d’information « Adventices région Centre - Val de Loire » n°2 du 19 juin 2015 

 



6 

Figure 3 : diffusion de message sur des adventices à problèmes 

Figure 4 : Diffusion de planche de photos pour la 

reconnaissance des adventices 

Diffusion de messages pédagogiques sur des adventices à problèmes 

13 régions sur 22 et 2 départements d’outre-mer  

ont diffusé des messages sur les adventices à 

problèmes (figure 3). Les informations diffusées 

dans les BSV sont des éléments de 

reconnaissance, de biologie et de méthodes de 

lutte alternative. 

Les adventices dites à problème peuvent être :  

• des adventices émergentes,  

• des adventices résistantes aux herbicides,  

• des adventices dites à problèmes sanitaires 

comme l’ambroisie, 

• des adventices difficiles à maitriser dans la 

culture (mouron des oiseaux en maraichage). 

 

 

� Exemple de messages sur des adventices à problèmes diffusés dans les BSV en 2015 

 
 

 

Diffusion de planches de photos pour la reconnaissance des adventices 

 

Des planches de photos pour aider à la 
reconnaissance des adventices ont également 
été diffusées dans les BSV dans 9 régions 
(figure 4). 
 

 

 

 

 

 

 

Extrait du BSV maraichage n°3 du 11 mars 2015 - 

Pays de La Loire 
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� Exemples de planches de photos diffusées dans les BSV 

 
 

 

2.3. Types de suivi « adventices » réalisés dans les régions en 2015 

Les types de suivi réalisés dans le cadre de la Surveillance Biologique du Territoire en 2015 sont 

variés et ont été réalisés principalement en grandes cultures et en cultures légumières. Il est possible 

de distinguer les types de dispositif suivants : 

• Les dispositifs dits d’alerte qui consistent à avertir l’animateur filière lorsque des adventices dites 

à problèmes (c’est-à-dire les adventices émergentes, envahissantes, …) sont observées. 

• Le dispositif « tours de plaines » qui consistent à donner des informations sur les adventices 

observées de manière générale sur les parcelles suivies dans le cadre du BSV ou hors cadre du 

BSV.  

• Les dispositifs de notations ponctuelles qui consistent à réaliser une notation sur les adventices 

présentes. Ces suivis sont principalement réalisés après la période de désherbage ou en fin de 

campagne pour appréhender l’efficacité du désherbage. 

• Les dispositifs de notations régulières de l’enherbement des parcelles plantées en canne à sucre 

sont réalisés dans les départements d’outre-mer et présentent les dynamiques d’évolution des 

adventices.  

 
Figure 5 : Types de suivis « adventices » réalisés en 2015 en grandes 

cultures et cultures tropicales 

Figure 6 : Types de suivis « adventices » réalisés en 2015 en 

cultures légumières et en viticulture 

Extrait du BSV grandes cultures n°1 

du 17 février 2015- Franche Comté 

 

Extrait du BSV grandes cultures n°16 

du 2 juin 2015 - Bretagne  
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Extrait du BSV « ail » n°6 du 9 juin 2015 - Auvergne 

 

En Grandes cultures ou en cultures tropicales (figure 5), la majorité des régions ou des départements 

d’outre-mer ont mis en place un dispositif de suivis. En légumes, le dispositif « tours de plaines » a 

été privilégié pour intégrer les adventices dans les BSV (figure 6). En viticulture, le dispositif « tours 

de plaines » est également privilégié (figure 6).   

 

� Quelques exemples de  suivis réalisés 
 

• En Poitou-Charentes, un outil smartphone de signalement des 

adventices a été mis en place (http://www.signalement-

adventices.fr/). Une liste prédéfinie d’adventices est proposée. Pour 

signaler une adventice, une photo est prise avec les coordonnées gps, 

la fréquence observée ainsi que la culture concernée.   

 

• En Auvergne, lors des suivis de la 

SBT, les observateurs prennent 

en compte les adventices de 

manière globale en culture de 

lentille et d’ail. Ces éléments 

permettent de communiquer 

dans les BSV sur la dynamique de 

levées des adventices dans ces 

parcelles. 

 

• En Bretagne, un protocole de suivi des adventices a été mis en place dès 2015 pour les céréales à 

paille, le maïs et le colza. Ce suivi consiste à réaliser une notation des adventices présentes dans 

les parcelles après désherbage. Pour cela, il faut relever les adventices (présence/absence) dans 

5 quadras d’1m² répartis dans la parcelle et éloignés des bordures de champs.  
 

•  A la Réunion, l’enherbement des parcelles est observé une fois par mois sur les parcelles de 

canne à sucre. Il s’agit de réaliser une estimation visuelle en attribuant une note du taux 

d’enherbement du sol par les adventices présentes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Action pilotée par le ministère chargé de l’agriculture, réalisée par le 
ministère de l’agriculture et les Chambres d’agriculture avec l’appui 
financier de l’ONEMA, par les crédits issus de la redevance pour 
pollutions diffuses attribués au financement du plan Écophyto.                                           

Outil de signalement des 

adventices - Poitou-Charentes 

Extrait du BSV « canne à sucre » de février 2015 – La Réunion 

  


